
Expo Milano 2015
Les grandes Expositions Universelles laissent derrière elles des icônes 

comme l'Atomium ou la Tour Eiffel. Que retiendrons-nous de l’édition 2015 ?

Magazine clients du Groupe EGGER
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BIENVENUE À MILAN

À chaque Exposition Universelle, on attend beaucoup des pays fortement 

développés. Avec son pavillon à l’Expo Milano 2015, l’Allemagne se présente 

comme une nation orientée vers les solutions. En tant que partenaire, 

EGGER a apporté de nombreuses idées innovantes. Cette participation fait 

du Pavillon Allemand un projet de référence très original pour l'entreprise 

tyrolienne. 

Tentez votre chance pour découvrir vous aussi, sur place, le Pavillon 

Allemand : la page 46 vous explique comment gagner l'une des cinq 

visites pour deux personnes, hébergement, dîner et petit-déjeuner 

compris, mises en jeu. 
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Lorsqu'une entreprise autrichienne fournit les 

matériaux pour l'agencement intérieur du Pavillon 

Allemand d'une Expo se déroulant à Milan, en Italie, 

on peut vraiment parler de mondialisation. 

Le siège de EGGER se trouve à St. Johann in Tirol. Cette 

entreprise familiale ne cesse de se développer et est 

présente à l'international, avec 17 sites répartis dans 

sept pays européens. Des sites EGGER, l'Allemagne en 

compte au final deux fois plus que l'Autriche. Mais ce 

qui est notable est le rôle de l'entreprise comme chef 

de file de l'innovation, du développement durable et 

de la qualité. C'est la raison pour laquelle EGGER a été 

choisie comme partenaire de l'association Deutscher 

Pavillon pour l'Expo Milano 2015. 

Encore aujourd'hui, l'innovation occupe une place de 

choix dans l'histoire de l'Exposition Universelle.  

Ainsi, EGGER a travaillé en étroite collaboration 

avec les architectes et les concepteurs du Pavillon 

Allemand pour proposer de nouveaux produits 

spécialement conçus pour l'événement, démontrant 

encore une fois sa capacité à innover. 

Pour un fabricant de produits dérivés du bois, la 

gestion des ressources naturelles selon les principes 

du développement durable revêt elle aussi une 

importance vitale. Le recyclage occupe chez EGGER 

une place de choix, dans la production comme dans la 

revalorisation des matériaux. 

De nos jours, une Exposition Universelle est avant 

tout l'occasion d'échanger sur les problématiques 

actuelles. Pas moins de 20 millions de visiteurs du 

monde entier sont attendus à Milan. En tant que 

partenaire de l'association Deutscher Pavillon, nous 

sommes particulièrement fiers d'apporter à ce grand 

événement nos solutions innovantes. C'est pourquoi 

nous consacrons cette édition de MORE à un seul et 

unique thème, l'Expo Milano 2015. Au nom de toute 

l'équipe EGGER, nous espérons que vous apprécierez 

ce numéro spécial. Bonne lecture !

UNE EXPOSITION UNIVERSELLE EST TOUJOURS 

L'OCCASION D'ÉCHANGES INTERNATIONAUX SUR 

DES QUESTIONS D'ACTUALITÉ. LA CONTRIBUTION 

DE EGGER ? DES SOLUTIONS INNOVANTES.

Walter Schiegl 
(Direction technique et industrielle) 

La Direction du Groupe EGGER

Ulrich Bühler 
(Direction ventes et marketing)

Thomas Leissing
(Direction administrative, financière et logistique)
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MILAN À L'ASSAUT DES ÉTOILES

L'Expo Milano 2015 a transformé le visage urbain de la métropole 

industrielle italienne, où l’on dénombre désormais davantage de gratte-ciel. De 

nouveaux édifices, conçus par des architectes internationalement reconnus, 

accrochent le regard depuis le toit du Dôme en direction du nord. Dans le 

quartier Porta Nuova, la tour UniCredit de César Pelli et les deux immeubles 

d'habitation primés Bosco Verticale de Stefano Boeri s'élancent déjà vers le 

ciel. De l'ensemble Tre Torri, projet de CityLife, seule la tour Arata Isozaki est 

terminée ; celles de Zaha Hadid et de Daniel Libeskind sont encore en cours de 

construction. 

www.porta-nuova.com



SE REPÉRER FACILEMENT

Des allées conçues selon un tracé clair, digne de la Rome antique, facilitent 

l'orientation des 20 millions de visiteurs attendus. 

L'axe de 1,7 kilomètres qui borde les différents pavillons nationaux s’appelle 

le Decumanus. Ce trait d'union du plan général constitue l'une des particularités 

de l’ Expo. Au niveau de la Piazza Italia, le Decumanus croise le Cardo à angle 

droit. Dans cette rue transversale, le pays organisateur présente la diversité de ses 

régions.   

www.expo2015.org/en/explore/exhibition-site







POUR LES HÔTES DE MARQUE 

L'espace lounge VIP du Pavillon Allemand cristallise les attentes. Outre le côté 

salon pour les conversations feutrées, il offre un espace bar ainsi qu'un « point 

photo » où les visiteurs peuvent laisser leur témoignage dans le livre d'or. Avec leur 

design longiligne, les lames de mur et de plafond créent une unité harmonieuse 

entre les différents espaces.  

Elles sont constituées de 480 m2 de stratifié compact difficilement 

inflammable dans le décor Chêne d'Aragon naturel H1372 ST22.

www.egger.com/expo2015



E _ INSPIRATION
« A l’opposé du monde numérique, 

il faut une occasion de l'envergure 

de l'Expo pour favoriser des 

rencontres et des échanges plus 

personnels. »

Peter Redlin, directeur du pôle créatif chez Milla & Partner 

Des constructions créant une atmosphère unique (pages 12 à 17)



UN MUSÉE POUR L’EXPO
www.bie-paris.org/site/en/world-expo-museum

Pour son 165e anniversaire, l'Exposition Universelle aura son 
propre musée. Le Bureau international des expositions (BIE) et 
la ville de Shanghai ont érigé le musée mondial de l'Exposition 
Universelle sur le site même de l'Expo 2010, qui s'est tenue 
dans cette métropole chinoise de 23 millions d'habitants. 
L'ouverture du musée est prévue pour 2016. Les architectes ont 
suivi un concept opposant rochers et nuages : un bâtiment 
anguleux fait de pierre et de bois surplombé de nuages en 
verre en forme d'entonnoir. Cette Expo permanente se veut être 
à la fois une plateforme et un musée. L'Expo Milano 2015 en 
dévoile d'ores et déjà quelques aspects. Le projet ainsi 
que certaines entreprises y sont présentés dans le pavillon 
chinois. 

PLUS DE RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES
www.solarte.de

Grâce au photovoltaïque organique (en anglais « organic 
photovoltaics », ou OPV) les débouchés de l’énergie solaire sont 
multiples. Les modules solaires nouvelle génération se composent de 
polymères organiques. Par opposition aux panneaux rigides à base de 
silicium, ces modules offrent aux architectes une souplesse qui ouvre 
des possibilités inédites. Les films d'OPV s'adaptent à toutes les surfaces 
et transforment même la lumière diffuse en courant, par exemple pour 
alimenter des LED. C'est dans le Pavillon Allemand que la technologie 
OPV du fabricant Belectric sera présentée au grand public pour la 
première fois. Les motifs en nid-d'abeilles transparents aux reflets 
bleutés sont intégrés aux « arbres solaires » à l'aide d'un câble d’acier 
inoxydable et colorent la façade en verre de l'espace lounge VIP. Le 
photovoltaïque intégré constitue pour ce secteur l'un des marchés à la 
plus forte croissance.

PLUS DE BOIS
www.herzogdemeuron.com

En 2009, l'ancien maire de Milan, Letizia Moratti, frappait un grand coup : 
quatre stars internationales de l'architecture concevaient un plan directeur 
qui faisait de l'Expo un événement « low-tech » centré sur la nature. Même si 
grâce à lui, l'organisation de l'Expo avait alors été confiée à la ville de Milan, 
ce plan directeur n'a pas été mis en œuvre et ses concepteurs se sont retirés 
du projet en 2011. L'un d'eux, Jacques Herzog, accédait toutefois en 2014 à 
la requête du spécialiste en nutrition Carlo Petrini : construire le pavillon 
dédié à la « slow food ». Trois halls d'apparence archaïque en mélèze brut 
constituent un forum consacré à la diversité des habitudes alimentaires 
écologiques.

Des idées pour demain
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EXPO MILANO 2015

La cime de l'« Arbre de la 

vie » culmine à 37 mètres et 

offre une vue imprenable sur 

l'Expo Milano 2015. 

Son concepteur, 

Marco Balich, lui a donné la 

forme d'une célèbre place de 

la Renaissance italienne. 

Avec sa structure faite d'acier 

et de bois, l'arbre incarne la 

capacité d'innovation de la 

nature. 



Des constructions créant 
une ambiance unique
Chaque Exposition Universelle porte un regard audacieux vers l'avenir, ou du 

moins cherche à remplir cette exigence. Pour l'Expo Milano 2015, les pavillons 

misent sur ce qu'Internet ne peut offrir. Au centre du concept : le bois. 

Par  Till Schröder

Sur le Decumanus des toiles d'ombrage 
blanches protègent les flots de visiteurs 
du soleil méditerranéen. Après une 
quinzaine de minutes de marche sur 
l'axe principal de l'Exposition, le visiteur 
atteint la Place d'Italie qui se trouve au 
croisement du Decumanus et du Cardo 
reliant le nord et le sud du site. Le Cardo 
permet d'accéder au pavillon du pays 
organisateur et à un petit lac au centre 
duquel est érigé l'« Arbre de la vie ». De 
nuit, le public s'attroupe au pied de son 
large tronc et s'émerveille des spectacles 
de sons et lumières qui s'y tiennent. 
L'arbre restera l'emblème par excellence 
de l'Expo Milano dans les médias et ce, 
bien après le démontage des pavillons. 
L’émotion prévaut à l’information. Est-ce 
là le but d'une Exposition aujourd'hui ?   

Les Expositions sont en quête d'une 
nouvelle identité, comme le montrent 
les discussions tenues au préalable et 
qui auront un impact sur la prochaine 
Exposition Internationale prévue à 
Astana (Kazakhstan) en 2017 ainsi que 
l'Exposition Universelle 2020 de Dubaï 
(Émirats arabes unis). Le Decumanus, le 
Cardo et les toiles d'ombrage figuraient 
déjà sur le plan directeur d'origine de 
l'Exposition. Celui-ci avait été élaboré 
par l'architecte milanais Stefano Boeri, 
qui s'était à l'époque adjoint les services 
de l'architecte suisse Jacques Herzog, 
du designer américain et auteur 
William McDonough et de l'urbaniste 

britannique Ricky Burdett. Ce groupe 
de travail de haut vol s'était fixé pour 
objectif de réinventer l'Exposition 
Universelle à l'aube du XXIe siècle. C'est 
dans cette optique qu'il avait présenté 
en 2009 un concept axé sur de petits 

pavillons. Stefano Boeri avait alors 
évoqué l'idée de « jardin mondial » et 
concrétisé sa vision par des plantations 
et des toiles d'ombrage. Les constructions 
devaient simplement protéger des 
intempéries les expositions et les 
équipements des pays participants. 
Tous les pavillons des pays participants 
auraient ainsi pu être érigés côte à 
côte, de part et d'autre du Decumanus. 
Cependant, les pays ne souhaitant pas 
abandonner leur représentation, le 
concept de pavillons s'est imposé. C’est 
en effet la méthode la plus efficace pour 
plonger le visiteur dans une atmosphère 
unique, propre à chaque pays. Les salles 
du pavillon véhiculent une image de 

« La représentation n'est pas un 
problème, tant qu'elle reste 
authentique et en lien avec le pays 
et le thème. »
Peter Redlin, directeur du pôle créatif chez Milla & Partner
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1 Même les pays très avancés sur le plan 

technologique s'engagent en faveur du bois. 

Dans le pavillon français, une voûte en bois 

illustre à merveille les possibilités de la 

conception paramétrique.  

marque en trois dimensions.  
En revanche, les quatre créateurs du plan 
directeur se sont éloignés du concept 
de l'Exposition Universelle en 2011. 
Considéré comme l'un des meilleurs 
architectes au monde, Jacques Herzog 
a critiqué l'Exposition, objectant une 
perte de temps et une dilapidation des 
ressources. Selon lui, tout tourne autour 
du tourisme et non du thème central : 
« Nourrir la planète, Énergie pour la 
vie ». Jacques Herzog a cependant 
accepté de concevoir le pavillon de 
l'organisation Slow Food. La simplicité 
des trois bâtiments démontre ce qu'il 
entend par « Exposition du XXIe siècle ».  
À l'issue de l'Expo Milano, ceux-ci 
pourront être facilement démontés, et il 
est prévu qu'ils soient réutilisés comme 
remises dans les jardins des écoles de la 
région. Des espaces épurés et l’utilisation 
du bois créent une atmosphère 
particulière et sensuelle. Le bois est 
l'exposant discret de cette Expo Milano. 
Ce matériau de construction durable a 

été utilisé dans 70 % des pavillons. Une 
majorité des 20 millions de visiteurs 
venus du monde entier quittera 
l'Exposition avec l'impression que ce 
matériau est tout aussi représentatif des 
tendances actuelles que le marbre et 
l'acier lors des précédentes éditions.  
Dans bien des cas, l'acier et le béton 
sont masqués derrière des façades 
en bois. Parmi les exemples les plus 
impressionnants, on citera les cagettes de 
bois empilées du Pavillon polonais, les 
bûchettes brutes de l'Uruguay ainsi que 
l'ossature bois complexe du Japon, érigée 
dans le respect des techniques d'antan. 

À l'inverse, le pays organisateur a eu 
recours au bois pour sctucturer ses 
bâtiments administratifs, qui rompent 
la rangée de pavillons et définissent le 
style original de l’exposition. L'imposante 
structure suspendue du Chili en bois 
massif, ainsi que la voûte d'inspiration 
gothique des Français sont très prisées 
des photographes. 

14
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Le Pavillon français est par ailleurs la 
vitrine des possibilités de la conception 
paramétrique. De nos jours, le travail 
des architectes s'appuie davantage sur 
des logiciels spécialisés. Après avoir créé 
leur ébauche, ils peuvent en modifier 
les paramètres pour les optimiser. Il est 
ainsi possible de réaliser des formes 
organiques et complexes à partir de 
conceptions uniques fabriquées en série, 
comme le prouve avec succès l'Expo 
Milano. Et le Pavillon Allemand ne fait 
pas exception. Sa façade peut sembler 
simple, mais un spécialiste reconnaît 
rapidement que les lignes complexes 
et la conception des allées de visite ont 
nécessité un gros travail informatique.
Dans le Pavillon Allemand, une terrasse 
en mélèze revêtue de différentes 
lasures interpelle les visiteurs. Le 
quadrillage de surface rappelle le 
concept architectonique de la campagne 
allemande. À l'intérieur, les architectes 
poursuivent l'histoire du bois au 
XXIe siècle en mettant en œuvre des 

produits dérivés du bois modernes, à 
pores synchronisés.

Des expériences qui ne pourraient être 
vécues sur Internet.

Cette édition de l'Exposition Universelle 
constitue une expérience sensorielle 
complète, qui allie le toucher, l'odorat 
et le goût pour laisser un souvenir 
impérissable dans l'esprit des visiteurs. 
La France se présente dans un pavillon 
qui mêle les senteurs de lavande et 
d'herbes de Provence, alors que le 
Bahreïn a, lui, préféré les fleurs de 
mandarinier. Pour leur part, le Japon 
baigne dans les effluves des fleurs de 
cerisier et le Maroc, dans celles des roses. 
Les senteurs de thym et de romarin 
provenant des différents jardins sont 
présentes sur tout le site de l'Exposition. 
Les concepts de l’Exposition Universelle 
reposent sur l'expérience par 
l’apprentissage. Dans son pavillon, 
l'Autriche a semé une forêt mêlant 

des effluves d'écorce, de mousse et de 
terre et offrant une fraîcheur délicieuse 
aux visiteurs. Pour sa part, le Maroc 
sème un vent chaud, venu du désert, 
sur les visiteurs, rendant ainsi inutile 
toute explication supplémentaire sur 
les défis que présente la survie dans le 
climat local. Le Brésil invite les visiteurs 
à se balancer sur un large filet tendu 
en pente douce. Les enfants sautillent 
joyeusement, les femmes retirent leurs 
hauts talons et les hommes élégants 
bousculent leurs habitudes l’espace de 
quelques instants. Ce filet est considéré 
comme le plus grand organe de 
perception de l'être humain – il surprend 
d'autant plus les personnes occupant un 
poste sédentaire dans un bureau. 

Le toucher peut aussi être une forme 
de représentation. « La représentation 
n'est pas un problème, tant qu'elle reste 
authentique et en lien avec le pays et 
le thème », explique Peter Redlin, qui 
a développé le concept du Pavillon 

2 3

2 La construction à ossature 

bois suspendue du Chili 

constitue l'un des motifs les plus 

photographiés de l'Exposition. 

3 Le Pavillon des Pays-Bas se 

démarque par son ouverture. 

15
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Allemand en collaboration avec son 
équipe Milla & Partner. « En 2010, l'Expo 
de Shanghai a proposé aux visiteurs le 
tour du monde qu’ils n'étaient pas en 
mesure de s'offrir. » En effet, le public 
souhaitait découvrir des pays et pouvoir 
se plonger dans leur atmosphère. 
Certains architectes ayant contribué à 
l'Expo Milano laissent leurs conceptions 
parler d'elles-mêmes. C'est ainsi que 
l'architecte hollandais Anne Holtrop 
a élaboré un concept d’espace en 
ciment blanc pour le Bahreïn, dans 
lequel les espaces intérieurs et le jardin 
s'entremêlent de manière ludique 
et rappellent l'atmosphère typique 
du pays. L'architecte britannique 
Sir Norman Foster est parvenu à un 
résultat similaire : dans le pavillon des 
Émirats arabes unis, le hall d'entrée 
sinueux rappelant la couleur du sable 
fait écho à un lit de rivière asséché en 
plein désert. Les Émirats et le Bahreïn 
prévoient de démonter leurs sculptures 
intérieures à l'issue de l'Expo et de les 
remonter une fois dans leur pays.

Internet met en relation des 
utilisateurs, tandis que l'Expo est 
centrée sur l'Homme.

Les efforts déployés pour faire des 
pavillons milanais un baromètre des 
tendances architecturales pour les 
Expositions Universelles du XXIe siècle 
doivent également tenir compte d’un 
concept imposé. « Les fondamentaux 

d'une exposition organisée dans un 
pays de l'Occident diffèrent de ceux 
définis en Chine », explique Peter Redlin. 
« Alors que nous nous intéressons à des 
problématiques mondiales telles que 
Nourrir la planète, la Chine souhaitait 
montrer la diversité du monde. »

Au final, le visiteur se souvient de ses 
rencontres et des nouveaux concepts 
découverts. « A l’opposé du monde 
numérique, il faut une occasion de cette 
ampleur pour favoriser rencontres et 
échanges plus personnels. C'est une 
inspiration à long terme », affirme 
Peter Redlin. Lors de l'Exposition 
d'Astana en 2017, les exposants se 
rassembleront autour d'un gigantesque 
globe. Pour leur Exposition Universelle 
à Dubaï en 2020, les Émirats arabes 
unis ont, quant à eux, choisi un thème 
en parfait accord avec les concepts 
développés par Peter Redlin et son 
équipe : « Connecter les esprits, 
construire le futur ». 

4 Un parallélépipède rectangle 

minimaliste et un filet tendu : le pavillon 

brésilien fait indéniablement partie des 

contributions les plus originales. 
4
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5 C'est Sir Norman Foster qui a conçu l'avant-

corps du Pavillon des Émirats arabes unis. 

6 Le Bahreïn a renoncé à toute exposition, 

préférant des espaces composés avec une 

grande précision où le visiteur peut découvrir 

la beauté du pays. 

MORE : Après les critiques essuyées en 
amont, pensez-vous que les Italiens se sont 
réconciliés avec leur Expo ? 
Luisa Collina (dans un éclat de rire) : Oui, je le 
crois. L'Expo a été accueillie très positivement 
à Milan. Tous les efforts tournés vers un objectif 
commun ont créé une ambiance unique dans 
la ville.

Et vous, que pensez-vous de l'Expo ?
J'étais déjà fascinée par le chantier, par 
le nombre de pavillons érigés en même 
temps. Certains d'entre eux étaient presque 
plus esthétiques à l'état brut, avant d'être 
terminés ; pour d'autres, c'est tout l'inverse. 
La grande diversité des thèmes et des 
architectures est une source d'inspiration très 
intéressante. J'aime aussi le plan directeur. 
Clair et efficace, il offre à chaque pays une 
visibilité optimale. 

Pourtant, le plan directeur d'origine ne 
prévoyait presque aucun pavillon ... 
Cela n'aurait pas fonctionné. Le format de 
l'Expo s'adresse à un public très large. Si 
l'on veut attirer 20 millions de visiteurs, il est 
indispensable de leur offrir aussi un spectacle 
architectural. Je crains qu'une Expo centrée sur 
l'agriculture n'aurait pas suffi. 

Le concept de « cluster » a-t-il pris ?
Les pavillons collectifs remportent un franc 
succès. Pour cette édition, les pays ne sont 
pas regroupés uniquement selon des critères 
géographiques, mais par thème, une première ! 
Plus petites, ces surfaces d'exposition de 
125 m2 ouvrent aussi des possibilités pour les 
budgets restreints. Ce concept a été mis au 
point par 17 universités du monde entier, sous 
l'égide de l'École Polytechnique de Milan. 

Enfin, la question qu'on ne pouvait manquer de 
vous poser : quel est votre pavillon préféré ?
Le Pavillon Zéro m'a vraiment impressionnée 
par sa façon de réunir harmonieusement les 
différents aspects du thème traité. De plein-
pied, le pavillon du Bahreïn est l'une des rares 
constructions n'ayant pas cédé au gigantisme, 
et présente des détails très travaillés. Il sera 
ensuite transformé en jardin botanique. Le 
caractère éphémère du pavillon des Pays-Bas 
me plaît aussi beaucoup. Très ouvert, il invite 
à la fête populaire par la musique et le théâtre, 
ce en quoi il rejoint l'esprit de l'Expo. Il n'est 
absolument pas élitiste. Ces deux exemples 
montrent qu'une Exposition Universelle 
moderne peut aussi présenter des pavillons et 
pas seulement un parc agricole, tout en misant 
sur des techniques innovantes et durables.

« L'EXPO N'EST PAS RÉSERVÉE AUX ÉLITES. »
Professeur de design à Milan, Luisa Collina nous parle des particularités de l'Expo 2015 

5

6

Luisa Collina fait partie du Comité 

scientifique de l'Expo Milano 2015, 

qui organise des manifestations 

sur le thème de l'Exposition et 

favorise le dialogue mondial avec 

les différents instituts de recherche 

et culturels. Professeur en design 

et responsable du cursus « Product 

Service System » du Politecnico di 

Milano, elle préside le Cumulus, qui 

regroupe les différentes écoles de 

design à l'échelle internationale. 
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L'Exposition Universelle de 
Londres se tient sous le signe 
de la machine à coudre. Ce ne 
sont pas moins de 50 modèles 
présentés. Parmi les quelques 
fabricants qui existent toujours 
figure l'entreprise américaine 
Singer. 

Pas d'espresso sans machine 
à espressos. Le premier 
prototype fait partie des 
attractions de l'Expo de 1855 
à Paris. Il s'écoule toutefois 
encore 50 ans environ avant 
sa fabrication à l'échelle 
industrielle.

Le téléphone fait partie des 
inventions phares de la 
première Expo à se tenir en 
Amérique. Bien que denom-
breux inventeurs présentent 
cette nouvelle technique, 
seul Alexander Graham Bell 
possède les capacités 
d'organisation nécessaires à 
sa commercialisation.

Le public se passionne pour 
les éclairages techniques à la 
fin du XIXe siècle. La lumière 
électrique est présentée à Paris 
en 1878. 

L'Exposition Universelle : chiffres clés et innovations marquantes

Nombre de visiteurs, en millions. 

Innovations	

Cette frise chronologique illustre quelques-unes des Expositions Universelles, sans prétendre être exhaustive.

16
9 10

1855 - Paris

1880 - Melbourne

1873 - Vienne

1867 - Paris
1876 - Philadelphie

1878 - Paris

5
1

7
1851 - Londres 1862 - Londres

6 6

Autrefois, l'Exposition Universelle était une vitrine des dernières inventions. 

Au fil du temps, son rôle a évolué devenant un forum mondial d’échanges et de 

partages.

Par Meike Wöhlert

Un concentré de l'esprit 
d'une époque 
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Lohner-Porsche  
La Lohner-Porsche, une voiture 
électrique, enchante les visiteurs de 
l'Exposition parisienne en 1900. Son 
inventeur, Ferdinand Porsche, n’a alors 
que 25 ans. Le modèle, baptisé « Semper 
Vivus », peut parcourir jusqu'à 50 km à 
la vitesse de 35 km/h. Ce bolide urbain 
d'antan est adopté par les pompiers de 
Vienne et utilisé comme taxi à Berlin. 

C'est à l'Expo de Chicago qu'a été 
présenté le premier lave-vaisselle. 
Son inventeur, Josephine Cochrane, 
voulait avant tout réduire la casse 
par le personnel qu'elle employait 
pour cette tâche. Ce n'est toutefois 
qu'après un certain temps que cette 
machine a fait son apparition dans 
les ménages. Au début, elle était 
surtout utilisée dans la restauration. 

27

1888 - Barcelone
1897 - Bruxelles

1910 - Bruxelles
1906 - Milan

1905 - Liège

1893 - Chicago

1904 - Saint-Louis

1889 - Paris

1900, Paris

2
8

1310

7

32
20

48

En 1851, après avoir inauguré la première 
Exposition Universelle alors nommée 
« Great Exhibition of the Works of 
Industry of all Nations » dans le célèbre 
Hyde Park de Londres, la Reine Victoria 
d'Angleterre écrivait dans son journal 
intime avoir vu « every conceivable 
invention », c'est-à-dire toutes les 
inventions qu'il était possible de 
concevoir. L'Exposition Universelle, 
idée originelle de l’époux de la Reine, 
rassemblait 100 000 objets, dont des 
presses hydrauliques pesant plusieurs 
tonnes, de gigantesques locomotives et 
les premières calculatrices. 

Le concept devait ensuite être repris par 
d'autres pays, dont les premiers furent la 
France et les États-Unis. Cette célébration 
de l'ère industrielle qui s'ouvrait à peine 

permettait à chaque nation de présenter 
ses dernières avancées techniques, du 
téléphone au lave-linge en passant par le 
téléviseur. 

Résoudre ensemble les problèmes 
mondiaux

Pendant 100 ans, l'Exposition Universelle 
continue de fasciner le public, en dépit 
des guerres et des crises. Puis son format 
commence à s'essouffler. Les innovations 
les plus spectaculaires sont de plus en 
plus souvent présentées à l'occasion de 
salons professionnels internationaux. 
Des fabricants tels qu'Apple parviennent 
même à mettre en scène le lancement 
de leurs produits en montant leur 
propre opération commerciale, grâce à 
l'attention des médias du monde entier. 

Dès la deuxième moitié du XXe siècle, 
l'Exposition Universelle doit se façonner 
un autre rôle ; ce qu'elle réussit avec brio, 
car le public est toujours au rendez-vous. 

Sa nouvelle formule peut se résumer 
ainsi : la coopération prend le pas sur 
la concurrence. Tandis qu'au début des 
années 1970, chaque pays se bat encore 
pour atteindre de nouveaux records sur 
la scène internationale, la crise pétrolière 
et la création du Club de Rome montrent 
au monde les limites du modèle en 
place, dans une étude désormais célèbre 
intitulée « Halte à la croissance ? ». À 
partir de là, l'Expo laisse derrière elle, pas 
à pas, l'innocence du modernisme. Elle 
reprend l'esprit de l'époque postmoderne 
et se veut un forum de discussion 
mondial. Avec pour slogan « L'Homme, la 
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1939 - New York

1937 - Paris

1933 - Chicago

1935 - Bruxelles

1929 - Barcelone1911 - Turin
1913 - Gand

1949 -  
Port-au-Prince

1915 - San Francisco

45
3439 41

0,07

19
20

67 10
De plus en plus d'auto-
mobiles réclament des 
innovations en matière 
de régulation du trafic. 
Les premiers feux de 
signalisation sont bico-
lores : rouges et jaunes. 
Ils ne signalent l'arrêt 
qu'en cas de besoin.

Première dans l'histoire de l'Ex-
po, la cérémonie d'ouverture 
est retransmise à la télévision. 
À l'époque, très peu de gens 
peuvent s'offrir cette nouvelle 
technologie. Pourtant, les 
téléviseurs présentés à l'Expo 
reçoivent les faveurs du public. 

Nombre de visiteurs, en millions. 

Innovations	

Cette frise chronologique illustre quelques-unes des Expositions universelles, sans prétendre être exhaustive.

Nature et la Technologie », l'Exposition 
Universelle de l'an 2000 à Hanovre ouvre 
clairement une nouvelle perspective : de 
l'angle technique, on passe à l'équilibre 
entre progrès et environnement.  
L'Expo profite de plus en plus de cette 
occasion de générer une prise de 
conscience du grand public sur des 
problématiques où il est nécessaire d'agir, 
allant de vivre dans les mégapoles en 
croissance, thème de Shanghai en 2010, 
à nourrir la planète, thème de Milan pour 
2015. 

Quelques entorses à la règle

Les villes candidates déposent leur 
dossier thématique auprès du Bureau 

international des expositions (BIE). Cet 
organisme fondé en 1928 a son siège à 
Paris. Son rôle est comparable à celui que 
joue le CIO dans l'organisation des Jeux 
olympiques : sa mission consiste, selon 
ses propres termes, à garantir « la qualité 
des Expositions Universelles et les droits 
des organisateurs et des participants ». 

C'est le BIE qui a défini la fréquence à 
laquelle se tient l'Exposition Universelle, 
soit tous les cinq ans, sa durée, entre 
trois et six mois, ainsi que la règle 
selon laquelle un même pays ne peut 
l'organiser qu'une fois tous les dix ans. Et 
effectivement, la liste du BIE répertorie 
bien des Expos, mais pas toutes. Ainsi, 
manque à l'appel la légendaire Expo de 

L'Exposition Universelle : chiffres clés et innovations marquantes
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2010 - Shanghai1970 - Osaka

1967 - Montréal

1964/1965 - New York

1958 - Bruxelles

1962 - Seattle

7364

50
5245 41

7

0,07

2000 - Hanovre
1992 - Séville 1819

L'Exposition Universelle 
de Montréal, au 
Canada, est l'occasion 
de présenter l'horloge 
atomique, une révolution 
dans la précision de la 
mesure du temps. 

L'EXPO DE DEMAIN

LES PROCHAINS PAYS HÔTES 

 

Astana 2017 : la petite Expo est la première Exposition 

Universelle officielle du Kazakhstan. Son thème : « Énergie 

du futur. Action pour la durabilité mondiale ». On y attend 

5 millions de visiteurs.

Dubaï 2020 : les grandes Expos ont lieu tous les cinq ans ; 

la prochaine aura lieu aux Émirats arabes unis. Son thème : 

« Connecter les esprits, construire le futur ». Il y sera question 

de développement durable, de mobilité et d'opportunités 

économiques. On y attend 25 millions de visiteurs.

1964 à New York. La raison ? Deux ans 
auparavant, une Exposition Universelle 
autorisée par le BIE se tenait à Seattle, 
sur le sol américain. En outre, les 
organisateurs de l'édition new-yorkaise 
l'ont fait durer deux ans, espérant 
ainsi attirer 70 millions de visiteurs. 
En demandant aussi une participation  
aux exposants, ils enfreignaient une 
règle de plus. Toutefois, cette troisième 
exposition de la ville de New York marque 
un tournant, car la conquête spatiale 
qui commence  et les technologies 
inédites utilisées, comme les ordinateurs, 
enthousiasment le public. Pour les 
baby-boomers, il s'agit d'un événement 
marquant, précisément dans l'esprit de 
l'Expo qui, aujourd'hui encore, cherche 
à être pour ses visiteurs une expérience 
inoubliable.
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LA TOUR EIFFEL

Cette construction unique au colombage en 
acier constitue non seulement le portail et la tour 
panoramique de la quatrième Exposition Universelle 
parisienne, mais évoque aussi le 100e anniversaire 
de la Révolution française. Pour l'ériger, le maître 
d'ouvrage Gustave Eiffel met à profit son expérience 
en construction de ponts de chemin de fer. À son 
inauguration, la Tour Eiffel culmine à 312 mètres, ce 
qui en fait la construction la plus haute du monde. 
Elle conserve ce record pendant plus de 40 ans 
avant d'en remporter un autre : celui de la première 
tour-relais de télécommunication et de télévision au 
monde.

2

1851 London

1889 Paris

De nombreuses Expositions Universelles 
ont laissé derrière elles de véritables icônes 
d'architecture et d'ingénierie. Voici les cinq plus 
grandes réalisations et ce qui les caractérise.

FOCUS SUR 

Des constructions 
cultes de l'Expo

Pour la toute première Expo, alors baptisée 
« Great Exhibition of the Works of Industry 
of all Nations » (Grande exposition des 
produits de l'industrie de toutes les 
nations), une serre gigantesque en verre et 
en fonte est construite dans Hyde Park. Sur 
une surface de 93 000 m², 32 pays exposent 
leurs inventions à plus de six millions de 
visiteurs. Ce palais de verre est ensuite 
démonté, pour être reconstruit dans le sud 
de Londres. Il est détruit par le feu en 1936, 
comme d'ailleurs la construction qui lui 
succède, le New Crystal Palace de New York 
en 1853. 

CRYSTAL PALACE1
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1893 Chicago

 1992 Séville

1929 Barcelone

�PAVELLÓ 
MIES VAN DER ROHE4

Le Pavillon Allemand conçu par Ludwig Mies van der Rohe 
marque un tournant dans l'histoire de l'architecture. Ses 
lignes épurées et son toit plat suspendu librement définissent 
un nouveau style. C'est cette structure ouverte toute de 
marbre, de verre et d'acier que le public vient admirer : 
vide, elle ne sert pas de surface d'exposition. Avec sa chaise 
Barcelone, spécialement conçue pour l'occasion, 
Mies van der Rohe réussit un autre grand coup : ce fauteuil 
symbolise encore aujourd'hui l'élégance du minimalisme. À 
l'issue de l'Exposition Universelle, le pavillon est démoli.
En 1986, la ville de Barcelone le reconstruit à l'identique.

En 1945, le quartier Hansaviertel de Berlin est 
en ruines. Douze ans plus tard, un concours 
d'architecture organisé par l'Exposition 
internationale d'architecture produit un lotissement 
type dans le modernisme d'après-guerre. Même effet 
durable pour l'Expo de Séville, où le terrain d'une île 
fluviale n'est aménagé qu'en 1992 par la construction 
de deux ponts et d'une liaison terrestre. C'est ainsi 
qu'est né un tout nouveau quartier, La Cartuja.

�DÉVELOPPEMENT URBAIN5

George W. G. Ferris est le père de la grande roue, 
qui en anglais s'appelle « Ferris wheel ». L'ingénieur 
présente à l'époque au jury ce qu'il appelle « un 
carrousel mis debout », possédant des rayons comme 
une bicyclette. La première réaction du jury est de 
rejeter l'invention de Ferris, l'estimant irréaliste. Sept 
semaines après l'inauguration de l'Expo, la roue de 
80 mètres de haut et ses 36 cabines est cependant 
mise en mouvement, avec à son bord 60 passagers. 
Succès total auprès du public. En 1904, elle fait une 
autre apparition à l'Expo de Saint-Louis, avant d'être 
démantelée et mise à la ferraille. 

LA PREMIÈRE GRANDE ROUE3
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E _ SOLUTIONS
« Le pavillon a pour mission de 

plaire aux amateurs de construction, 

mais aussi de séduire les non-

initiés. »

Un pavillon sous le signe de l’innovation 

Lennart Wiechell, cabinet d'architectes Schmidhuber (pages 26 à 31)



RENATE ALFREIDER 
Assistante commerciale, St. Johann in Tirol (Autriche)

Sans Renate Alfreider, le tournoi de tennis annuel où s'affrontent les employés  
de EGGER n'aurait pas lieu. Et EGGER n'aurait pas fourni les panneaux alvéolaires du 
Pavillon Allemand de l'Expo Milano 2015. 
Renate travaille depuis 20 ans au sein du service commercial. Elle est en charge du 
marché suisse. Elle gère notamment la collaboration avec Nüssli, société spécialisée 
dans la construction de stands événementiels.
Installée à Hüttwilen, cette entreprise a transformé les quatre kilomètres  
de panneaux Eurolight difficilement inflammables destinés à la construction du 
Pavillon Allemand de l’Exposition Universelle. Renate Alfreider s'est chargée de  
la commande, de l'approvisionnement des matériaux, des formalités douanières et 
du respect des délais d'expédition.

JENNIFER CHEN 
Direction des ventes Chine, Shanghai (Chine)

Sa passion pour l'architecture, l’agencement d'intérieur et 
l'Europe ont motivé Jennifer Chen à rejoindre EGGER. Depuis 
juin 2012, elle dirige l'agence de Shanghai, sa ville natale. Sous 
sa direction, l’équipe est passée de deux à cinq employés. En tant 
que représentante générale des ventes, elle voyage à travers toute 
la Chine. Mais cette année, son déplacement le plus passionnant 
a sans aucun doute été l'Expo de Milan. Au-delà des possibilités 
qui s'ouvrent à elle grâce à ce poste, Jennifer apprécie tout 
particulièrement la culture d’entreprise de EGGER, qui met en avant 
le respect mutuel et la reconnaissance. Durant son temps libre, elle 
aime flâner dans les boutiques de décoration et les fleuristes, et aller 
au théâtre ou au cinéma.

MARTIN LINDNER 
Assistant de direction de la production, en charge de la presse à cycle court, St. Johann in Tirol (Autriche)

Membre de la compagnie des fusiliers de Fieberbrunn, Martin pratique le ski et la 
randonnée en montagne. Les produits dérivés du bois l’ont toujours passionné. 
Intégrer l’équipe d’EGGER, l’un des employeurs les plus importants du Tyrol, était 
presque une évidence pour le jeune homme, originaire de la région.
Après une formation technique dans le bois au Holztechnikum Kuchl de  
Salzbourg, il est retourné au Tyrol. Il était stagiaire sur l'installation à cycle  
court de St. Johann lorsqu'il a été embauché en 2008. 
Il est aujourd’hui assistant de direction de la production, un poste qui l'a conduit 
à se rendre à Milan en début d'année. Sa mission : former les artisans du site aux 
particularités techniques des stratifiés compacts spécialement fabriqués pour le 
Pavillon Allemand. 

Nous sommes EGGER
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Sous le signe 
de l’innovation 
Le Pavillon Allemand de l'Exposition Universelle de Milan symbolise la communication entre 

les espaces. Lors de sa construction, il fallait veiller à véhiculer ce message, dans les techniques 

utilisées et dans l’architecture elle-même. EGGER a contribué au succès de ce défi en proposant 

des matériaux innovants. Retour sur un voyage hors norme, de St. Johann à Milan.

Par  Till Schröder
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Il est aujourd’hui très difficile d’être 
complètement innovant, de surprendre 
le public. Pourtant, c’est ce qu’attendent 
les visiteurs d’une Exposition Universelle. 
La construction du pavillon a donc été 
un véritable défi, d’autant que, « les 
pavillons allemands remportent très 
souvent un franc succès auprès du public, 
car ils incarnent l'avenir », a déclaré 
Eckhard Franz, directeur du département 
politique et économie extérieure du 
Ministère fédéral allemand de l’économie 
et de l’énergie (BMWi), à l'ambassade 
d’Italie de Berlin, juste avant que l'Expo 
Milano 2015 ouvre ses portes.

Le Parlement fédéral allemand a investi 
48 millions d’euros dans ce projet. 
Le Ministère fédéral de l’économie et 
de l’énergie a travaillé trois ans pour 
assurer une inauguration dans les 
temps. La conception, la planification 
et la mise en œuvre du Pavillon ont 

demandé plus de trois ans aux trois 
sociétés rassemblées au sein de 
l'association Deutscher Pavillon : 
Schmidhuber, cabinet d'architectes 
munichois spécialisé en « brand space » 
(concept de marketing par l’agencement 
de l’espace), Milla & Partner, agence 
de communication basée à Stuttgart, 
et enfin Nüssli, spécialiste suisse des 
stands événementiels et des expositions. 

Déjà réunies autour de la conception 
du Pavillon Allemand de l'Exposition 
Universelle 2010 à Shanghai (Chine), 
les trois entreprises ont de nouveau uni 
leurs forces. « Peu après l’Expo 2010, 
nous nous sommes retrouvés et avons 
décidé de nous lancer ensemble dans 
le concours pour l'Expo Milano 2015 », 
raconte Lennart Wiechell, architecte en 
charge de la conception de l'intérieur 
du pavillon. Schmidhuber est spécialisé 
dans la mise en scène des marques dans 

l'espace. Il compte dans ses références 
des clients renommés, pour lesquels il 
a conçu de nombreux stands de salons, 
ainsi que des pavillons d'Expositions 
Universelles et des parcs olympiques. 
Comme pour chaque Exposition 
Universelle, les architectes et 
décorateurs se sont au préalable 
posés une question : qu’est-ce 
que l'architecture moderne ? Pour 
Schmidhuber, il s'agit avant tout  
de communication entre les espaces, 
mais aussi d'innovation et d'ouverture. 
Ces valeurs sont incarnées, dans le 
Pavillon Allemand, par des solutions 
et des matériaux révolutionnaires, des 
espaces accessibles et des restaurants 
accueillants. « Aujourd'hui, les pavillons 
doivent être plus attractifs », déclare 
Lennart Wiechell. « On attend d'eux 
qu'ils exploitent un maximum de  
canaux de communication. » 
L'équipe a dû prendre en compte des 

Sur la terrasse poussent des plantes, mais aussi des arbres en acier, 

qui s'élancent vers le ciel. Ils prennent racine au cœur de l'exposition, 

au rez-de-chaussée. Les modules solaires OPV installés sur la cime des 

arbres éveillent un vif intérêt. Ils produisent l'électricité nécessaire à 

l'éclairage des arbres.
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1 L'entreprise italienne 

de menuiserie FDF de 

Monza, aux portes 

de Milan, prépare la 

décoration intérieure du 

Pavillon Allemand avec 

les matériaux EGGER.  

2 Ici aussi, les stratifiés 

compacts sont transfor-

més en lamelles pour le 

plafond et en éléments 

de meuble. 

exigences de natures différentes. Le 
bâtiment a été conçu sur mesure non 
seulement pour l'exposition, mais aussi 
pour le show « Be(e) active! » et pour 
les spectacles en plein air. Il intègre 
quatre espaces de restauration, les 
bureaux du service protocolaire du 
Ministère, du Consulat général et de 
la presse, ainsi que des locaux pour 
près de 250 employés. Le pavillon 
accueille en outre la visite de plusieurs 
délégations et des visites guidées. Des 
semaines consacrées aux différents 
Länder allemands sont également 
prévues. Le Pavillon Allemand a la 
capacité de remplir toutes ces fonctions 
sous un même toit, sans compromettre 
la modernité de son design. Et comme 
l'Exposition Universelle ne dure que 
six mois, il doit être simple à démonter 
et facile à recycler. Sans compter les 
exigences esthétiques à satisfaire et 
l'attention du public à capter. Une 
mission très délicate en définitive. 

L'image que les architectes et les 
concepteurs de l'exposition avaient en 
tête est devenue le slogan du Pavillon 
Allemand : « Fields of Ideas » (« Des 
champs d’idées »). Vu du ciel, le 
pavillon, une colline en pente douce 
inspirée des paysages de la campagne 
allemande, ressemble à un quadrillage 

EXPOSITION

Rez-de-chaussée

LE SHOW « BE(E) ACTIVE! »

Sous la coupole

L'ESPACE LOUNGE VIP

Deuxième étage

LE RESTAURANT « SYMPHONIE »

Premier étage

LE RESTAURANT ALLEMAND

Rez-de-chaussée

1

2
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multicolore. Une impression qui 
s’explique par la pente et par le lacis 
organique qui s’étale sur la terrasse 
en bois. Avec ses confortables chaises 
longues et sa superbe vue sur le va-
et-vient de l'Expo, la colline est une 
invitation au farniente. 

144 nations, trois entreprises, trois  
multinationales et onze ONG sont 
présentes sur l'Expo. 53 pays possèdent 
leur propre pavillon. Les constructions 
bordant les deux côtés de l'axe principal, 
espacés de 20 mètres, tracent de longues 
lignes symboliques de l'architecture 
de l'Expo Milano 2015. D’un point de 
vue logistique, cette proximité entre les 
constructions demandait une grande 
précision : les chantiers ne laissaient 
que peu de place pour le stockage des 
matériaux. Ils ont ainsi dû être livrés 
dans un timing très serré et assemblés le 
plus vite possible. Les matériaux EGGER 
destinés à l'agencement intérieur ont été 
produits et livrés dans un respect total 
du calendrier. 

Alors, comment EGGER s’est-elle 
retrouvée associé de la construction 
du Pavillon Allemand ? Bien qu’autri-
chienne, l’entreprise compte six usines 
en Allemagne, soit deux fois plus qu'en 

Autriche. « EGGER est un partenaire 
incontournable », affirme l'architecte 
Lennart Wiechell. D'autant plus depuis 
les progrès réalisés grâce à l'association 
des surfaces à pores synchronisés et des 
stratifiés compacts. Une combinaison 
qui imite parfaitement le bois naturel. 

« Pour les showrooms, les hôtels et les 
salons, ces produits sont plus adaptés 
que le bois massif. » C'est pourquoi les 
architectes ont proposé ce partenariat à 
EGGER. Un atelier a donc été organisé 
en novembre 2013 à St. Johann in Tirol 
(Autriche) pour rencontrer les mana-
gers produits. « Quand de nombreux 
designers voulaient absolument du 
bois massif et rejetaient les dérivés du 
bois, jugés pas assez authentiques, 
chez Schmidhuber on s'extasiait sur les 
possibilités qu’offriraient ces produits », 
affirme Hubert Höglauer, directeur 

« Le pavillon a pour mission 
de plaire aux amateurs de 
construction, mais aussi de 
séduire les non-initiés. »
Lennart Wiechell, architecte

3, 4 Avec leur décor chêne, les stratifiés compacts marquent l'intérieur du res-

taurant allemand, de son très populaire bar à bière et même de ses sanitaires. 

5 Solide, ce matériau apporte à l'atmosphère créée par le bois une touche de 

légèreté très moderne.

3

4

5

2
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marketing chez EGGER. « Au cours de 
cet atelier, j’ai eu l’impression d’assis-
ter à une formation où des architectes 
redécouvraient les produits dérivés du 
bois. À ce moment-là, les surfaces pores 
synchronisés étaient encore en cours de 
développement. Ils ont été séduits tant 
par leur esthétique et par leur texture 
que par la facilité de leur démontage. »
Schmidhuber n'a pas envisagé le stratifié 
compact comme un substitut au bois. Il 
a, au contraire, joué avec ses spécificités. 
« Nous laissons volontairement appa-
raître les chants noirs des panneaux 
minces, pour que les raccords dessinent 
un motif graphique sur le bois des bancs 
et des meubles bas », explique Len-
nart Wiechell. 

Plaire aux amateurs de construction 
et séduire les non-initiés 

Pour l'occasion, EGGER a fourni des 
produits novateurs, ainsi que des 
structures sur mesure à partir de la 
gamme Industrie. Les différents espaces 
thématiques de l'exposition sont séparés 
par des lamelles de forme organique 
en panneaux Eurolight. Pour pouvoir 

accueillir des bandeaux lumineux à LED, 
leur épaisseur devait être de 16 mm. 
Les panneaux de particules Flammex 
ont été produits dans l'usine EGGER de 
Rambervillers (France) et acheminés 
vers le siège de St. Johann, où ils ont été 
transformés en panneaux alvéolaires 
de 51 mm d'épaisseur. Quatre camions 
les ont ensuite transportés à Hüttwilen 
(Suisse), où Nüssli les a transformés en 
700 pièces uniques. Mis bout à bout, 
ces éléments atteindraient quatre 
kilomètres. Des chants de soutien 
en panneau MDF mince de 2,5 mm, 
produits dans l'usine EGGER de Wörgl 
(Autriche), constituent un support en 
bois homogène, parfait pour accueillir 
les 13 couleurs de peinture du fabricant 
Keim avec lesquelles Nüssli a teinté les 
lamelles. 

L’installation des stratifiés compacts, 
choisis pour leur facilité d’entretien, 
était ambitieuse. Associés aux nouvelles 
surfaces pores synchronisés, ils forment 
l'un des éléments de décoration les 
plus marquants de la boutique, des 
restaurants et des sanitaires. Les normes 
de protection incendie italiennes 

6 Les lignes des raccords interrompent le décor chêne du 

revêtement mural du restaurant « Symphonie ». Et cela suffit à 

faire du bois un matériau moderne. 

6
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7, 8 Chez Nüssli à Hüttwilen 

(Suisse), chaque lamelle en panneau 

alvéolaire est découpée, plaquée 

de chants, polie puis peinte pour 

l'exposition. 

exigeaient une version difficilement 
inflammable, qu’il a fallu mettre au point.  
La robustesse distingue également les 
revêtements de sol stratifiés EGGER. Pour le 
sol du showroom, les architectes ont choisi 
le décor bois foncé Acacia noir (H2790). Il 
doit résister aux allées et venues de près 
de 16 000 visiteurs qui participent au show 
interactif du pavillon chaque jour. 

Esthétique et fonctionnalité ont présidé 
avec la même valeur au choix des 
matériaux et à la conception du pavillon au 
design raffiné.
On y retrouve une terrasse en bois, une 
façade en lamelles et de spectaculaires 
sculptures d’arbres, dotées d'installations 
OPV (photovoltaïque organique). 

La construction est loin d'être exubérante. 
Sa beauté se dégage de ses nombreux 
détails techniques, dont notamment la 
climatisation à économie d'énergie. Celle-ci           
utilise les zones d'ombre savamment 
positionnées et la brise naturelle grâce à 
des parois ouvertes.  
« Le pavillon doit plaire aux amateurs 
de construction, mais aussi séduire les 
visiteurs non initiés », explique Lennart 
Wiechell. Au début du projet, cette 
ambition paraissait irréalisable. Une 
fois sur l'Exposition Universelle, c’est 
indéniable : le but est atteint. 

9 Les lamelles en panneau alvéolaire 

Eurolight transforment les murs droits 

en des cloisons organiques, sources 

d'inspiration.

L'ASSOCIATION DEUTSCHER PAVILLON

Le maître d'œuvre du Pavillon Allemand, le Ministère fédéral allemand de 

l'économie et de l'énergie (BMWi), en a confié la gestion et l'exploitation 

au groupe Messe Frankfurt. Sa conception, sa planification et sa réalisation 

ont été déléguées à trois entreprises, qui forment l'association Deutscher 

Pavillon. Cette équipe avait déjà travaillé sur le Pavillon Allemand de 

l'Exposition Universelle de 2010 à Shanghai : elle est composée du cabinet 

d'architectes Schmidhuber (conception de l'agencement, architecture 

et planification générale), de Milla & Partner (conception du contenu, 

exposition et médias) et de Nüssli (réalisation et gestion de projet). EGGER a 

été sélectionné par l’association Deutscher Pavillon pour fournir des produits 

dérivés du bois sur mesure. 

7 8

9
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Expo Milano 2015 : 
un défi de taille 
Pour EGGER, participer à l'Expo Milano 2015 représentait un enjeu important.  

Hubert Höglauer et Manfred Riepertinger expliquent pourquoi, en tant que partenaire  

de l'association Deutscher Pavillon, EGGER n’a lésiné ni sur les efforts ni sur les 

dépenses. 

Entretien par  Till Schröder

MORE : Pourquoi EGGER a-t-elle 
accepté de participer au Pavillon 
Allemand ?  
Hubert Höglauer : Notre patrie est  
l'Autriche. C'est là que se trouvent notre 
siège et trois de nos sites de production. 
Toutefois, nous entretenons des liens 
étroits avec l'Allemagne, où sont situées 
six de nos usines. En outre, avec son 
industrie du meuble, notamment du 
mobilier de cuisine, ce pays représente 

l'un de nos marchés les plus importants. 
Ce contexte a beaucoup pesé dans la 
balance. 

L'association Deutscher Pavillon 
regroupe le cabinet d'architectes 
Schmidhuber, l'agence de 
communication Milla & Partner et le 
spécialiste en stands événementiels 
Nüssli. Aviez-vous déjà collaboré 
auparavant ?  
Hubert Höglauer : Chaque membre 
de l’association est leader dans son 

domaine. EGGER est également un 
pionnier qui définit les tendances 
à travers ses innovations. Alors 
naturellement, nous nous connaissons 
depuis longtemps. Michael Egger et 
Klaus Schmidhuber, qui a fondé son 
cabinet d'architectes en 1983 à Munich, 
sont des amis très proches. Ils avaient 
passé ensemble une semaine à l'Expo 
de Shanghai en 2010 ; c'est là qu'est 
née l'idée d'une collaboration pour 
l'Exposition Universelle de Milan. 

Pour la construction du pavillon, 
quel aspect a été le plus inhabituel ? 
Le volume de matériaux ou les 
structures ?  
Manfred Riepertinger : Les deux ! 
L'Expo fait déjà partie de nos plus gros 
projets en 2015 en termes de volume de 
matériaux. Mais ce sont les structures 
sur mesure qui rendent l'événement 
milanais si particulier. La principale 
exigence était de fournir des solutions 
écologiques, 100 % recyclables. Cela 
a été relativement facile, car nos 
matériaux sont fabriqués à partir de 
matières premières naturelles. Pour 
rendre nos panneaux alvéolaires avec 
âme en papier usagé encore plus facile 
à recycler, nous avons été en mesure, 
comme peu de fabricants le peuvent, 
de proposer des chants en bois, au lieu 
de chants ABS. Les architectes ont opté 

« Des stratifiés compacts avec pores 
synchronisés difficilement 
inflammables : du jamais vu ! »
Hubert Höglauer, Directeur Marketing chez EGGER
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Pour EGGER, l'Expo est l'occasion de présenter à un 

large public des produits dérivés du bois innovants, 

par exemple les panneaux alvéolaires Flammex 

dotés de parements capables de loger un bandeau 

lumineux à LED.

pour des chants de soutien EGGER, qui 
ont été peints de la même couleur que la 
surface des panneaux avec la peinture 
écologique du fabricant Keim. 
Hubert Höglauer : Ce sont les normes de 
protection incendie italiennes qui ont 
constitué le plus grand défi à relever. Les 
panneaux alvéolaires Flammex et nos 
nouveaux stratifiés compacts Flammex 
ont été certifiés par CATAS, l'institut 

italien des produits dérivés du bois, tout 
spécialement pour l'Expo.

Pourquoi le stratifié compact est-il si 
spécial ?  
Hubert Höglauer : Depuis cette année, 
nous proposons des stratifiés compacts 
avec surface pores synchronisés 
Feelwood.  

On les retrouve dans le mobilier  
du restaurant allemand. Produire ces 
panneaux robustes imprégnés de résines 
phénoliques et maintenir leur qualité 
tout en augmentant leur résistance 
au feu ont constitué un grand défi 
technique. Des stratifiés compacts 
difficilement inflammables avec surface 
pores synchronisés Feelwood : du jamais 
vu ! 

Pourquoi EGGER s’est-elle autant 
investie dans ce partenariat ?  
Hubert Höglauer : L'Expo de Milan 
sera vraisemblablement la dernière 
Exposition Universelle en Europe avant 
un moment. C’est une vitrine unique 
pour nos innovations et notre gamme 
de produits. Un public international, 
majoritairement constitué d'architectes 

et de designers jusqu'ici sceptiques, 
vis-à-vis des produits dérivés du 
bois, pourra se laisser convaincre 
par l'esthétique et la texture de nos 
matériaux. Notre fort engagement nous 
a permis d’obtenir un accès exclusif au 
Pavillon Allemand.

Quel rôle a joué le pays organisateur,  
l'Italie ?  
Hubert Höglauer : Le design italien est 
mondialement reconnu et l'industrie 
du meuble fait partie des secteurs qui, 
malgré la crise, restent florissants et ont 
bonne réputation en Europe. Alors bien 
évidemment, l'Italie revêt pour nous une 
importance particulière. 

De l'Exposition Universelle de 1889 
subsiste la Tour Eiffel. Que restera-t-il 
de l'Expo Milano 2015 ?  
Manfred Riepertinger : Les Expositions 
Universelles d'aujourd'hui ne 
laissent derrière elles aucune grande 
construction ; ce n'est plus dans l'air 
du temps. Une fois l'Expo terminée, 
les pavillons doivent être totalement 
démontés. Par contre, une Expo réussie 
véhicule un message fort. Pour cette 
édition, en plus de l'esprit d'innovation, 
un message sur le développement 
durable est transmis. Ce qui reste à la 
fin ? Rien du tout, justement ! 

« Les Expositions universelles 
d'aujourd'hui ne laissent derrière 
elles aucune grande 	
construction, mais des messages 
qui marquent les esprits. »
Manfred Riepertinger, Directeur Management produits 

Matériaux de base et environnement
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LUCIA MODESTI, 48 ANS
États-Unis (médecin). Lucia profite de ses vacances dans son pays d'origine pour visiter 

l'Expo. Ses nièces Anna, 15 ans, et Camilla, 8 ans, vivent à Milan. Sa mère, Maria Tapparelli, 

72 ans, est spécialement venue de Vicence.

Je vis à Boston. Lorsque j'ai 
annoncé à mes amis et collègues 
que cet été, j'allais visiter 
l'Exposition Universelle, ils ont 
tous été très surpris. Personne 
n’avait entendu parler de l’Expo 
Milano. C'est vraiment dommage, 
parce que de nombreux pavillons 
sont vraiment spectaculaires. 
Je suis très impressionnée par 
les structures créatives des 
constructions, à commencer par 

l'oued rouge de Norman Foster. 
Toutefois, l'événement prend 
une tournure mercantile et très 
« clichés » pour ce qui touche à 
la restauration, plus que je ne 
l’imaginais. L'Italie a bien plus à 
offrir que des pizzas et des pâtes ! 
Et j'imagine que la gastronomie 
autrichienne ne se résume pas non 
plus au strudel aux pommes.

Pavillon préféré : Émirats arabes unis

GERHARD
OBERMAYR, 55 ANS
Allemagne (restaurateur), Gerhard dispose 

de six mois pour tout visiter.  

 

C'est déjà ma huitième Expo. J'ai 
commencé en 1992, à Séville, en 
tant que chef cuisinier. Aujourd'hui, 
ma femme et moi-même sommes 
propriétaires de l'entreprise chargée 
de l'approvisionnement du Pavillon 
Allemand. Séville restera toujours 
mon Exposition préférée, mais 
Milan arrive juste après. Ce que 
j'aime par-dessus tout, c'est 
l'architecture et le tracé de l'axe 
central couvert. Et en soirée, les 
éclairages. C'est magnifique.

Pavillons préférés : Corée, Angola, 

Kazakhstan

Comme nulle part ailleurs, l'architecture d’une Exposition Universelle interpelle 

directement les émotions des visiteurs. Étonnement et inspiration sont les maîtres mots.  

Mission accomplie pour Milan 2015 !

Par  Andrea Resch

Découvrir 
en s’amusant
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VIRGINIA VALLESI, 18 ANS, ET
ANTONIO BOGONI, 66 ANS

Italie (étudiante et retraité). Bénévoles aidant les 

visiteurs à s'orienter sur l'Expo

Virginia : je voulais connaître une 
expérience internationale. Une telle 
opportunité dans son propre pays ne se 
présente pas tous les jours ! Antonio : 
j'aime rencontrer des gens et vivre des 
expériences nouvelles. Avant, j'enseignais 
les mathématiques, alors je sais expliquer. 

Pavillons préférés : Japon , Italie

ALEJANDRA V. TELPALO
CARPIO, 25 ANS

Mexique (architecte). Alejandra a sillonné l'Italie, 

la France et l'Espagne par InterRail pendant quatre 

semaines. 

J'ai planifié mon voyage autour de l'Expo. 
Elle est pour moi une source d'inspiration, 
professionnelle comme personnelle. Le 
pavillon brésilien, avec son filet suspendu 
où l’on peut se balancer, m'a vraiment 
beaucoup amusée.

Pavillons préférés : Allemagne, Brésil

JAMES KAHURI, 30 ANS 
Angleterre (contrôleur dans un cabinet d'architectes d'intérieur).  

James a prolongé ses vacances en Italie pour visiter l’Expo Milano. 

Le site me fait penser à Londres, mais en 
miniature, tellement multiculturel avec la diversité 
des visiteurs, des aliments et des odeurs. La 
grande différence avec la capitale anglaise, c’est la 
disposition claire et bien articulée des pavillons, 
que j'ai trouvée très réussie. Malheureusement, il 
n'est pas possible de tout voir en une journée !

Pavillons préférés : Royaume-Uni, Maroc, Iran

ALESSANDRO, 15 ANS, ET
ALESSANDRA GAMUCCI, 48 ANS  
Italie (étudiant et consultante en marketing). Originaires de Rome, mère et fils 

passent des vacances en famille sur l'Expo.

Nous sommes à Milan spécialement pour l'Exposition Universelle. 
Les pavillons valent largement le détour. Ce qui nous a le plus marqués, 
au premier abord, c'est l'organisation. Accueillir chaque jour un tel 
flux de visiteurs... Et tous les empoyés sont polis et agréables. Le 
site est propre et le service impeccable. Sans compter que le verre 
d'eau est gratuit !

Pavillons préférés : Azerbaïdjan, Koweït, Venezuela
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« À l’inverse de l'acier ou du 

béton, le bois permet de fabriquer 

des pièces qui s'imbriquent 

parfaitement dans d'autres 

projets. »

Karlheinz Boiger, architecte 

« Rien ne se perd... » (pages 38-41)

E _ NATURE



RESPIRER GRÂCE AUX ALGUES  
www.carloratti.com/project/algaetecture

Naturellement, les algues captent peu de lumière. C'est pourquoi elles 
sont ultraperformantes en matière de photosynthèse. Ainsi, lorsqu'il s'agit 
d'absorber du dioxyde de carbone et de rejeter de l'oxygène, les algues 
peuvent être jusqu'à dix fois plus performantes que l'herbe ou les arbres. 
Une arme absolue dans le combat contre le réchauffement climatique ? 
C’est possible. Un prototype est présenté à l'Expo Milano 2015 : une canopée 
d'algues urbaine bionumérique (en anglais, « urban algae canopy »). 
De l'eau et des microalgues s'écoulent à travers une sorte de papier 
bulle commandé par ordinateur. Pour les architectes, ce système 
d'approvisionnement en air présente un intérêt particulier, car, en théorie, 
il peut recouvrir des toits et des façades entiers. Même la biomasse qu'il 
génère peut être revalorisée, par exemple par l'industrie cosmétique.

RACONTER LA NATURE À TRAVERS LE BOIS
www.expo2015.org/en/pavilion-zero

À l'entrée de l'Expo, le pavillon Zéro retrace la domestication de 
la Nature par l'Homme. Le bâtiment représente une coupe de la 
croûte terrestre au niveau d'une montagne et d'une vallée. Il est 
revêtu d'une façade en planches de sapin et de chêne. En février, 
Michele De Lucchi, l'un des piliers de l'architecture italienne, 
recevait pour sa conception le prix « Wallpaper Design Award 
2015 » de la meilleure construction. Pour plonger en son 
intérieur, le visiteur emprunte des tunnels et des cavernes. 
Mythes, symboles et rituels racontent la transformation du 
chasseur-cueilleur en agriculteur des temps modernes, une 
progression qui a aussi modifié le paysage. 

CONÇU POUR ÊTRE REMONTÉ
www.bahrainpavilion2015.com

Le pays où serait situé le jardin d'Eden suscite forcément des attentes 
très élevées lors d’une Exposition Universelle, surtout lorsque le 
thème est de nourrir la planète. Le Bahreïn s'en tire avec les honneurs. 
Ce petit royaume insulaire a doté son pavillon de dix vergers différents, 
qui donneront des fruits à divers moments tout au long des six mois 
de l'Expo. Son enveloppe extérieure est une sorte de puzzle en 3D 
constitué d'éléments préfabriqués en béton. Plus tard, les habitants 
du Bahreïn pourront s'y promener. En effet, à l'issue de l'Expo, le 
pavillon sera démonté puis acheminé par bateau dans le Golfe Persique 
avant d'être remonté à l'identique, comme jardin botanique. 

Vivre avec l'environnement
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Rien 
ne se perd...

Le Pavillon Autrichien produit 

62,5 kg d'oxygène par heure. 

Il symbolise la sylviculture 

durable et l’une des princi-

pales ressources du pays : 

l’industrie du bois.  



La Tour Eiffel est-elle un modèle de 
construction durable ? Après tout, malgré 
ses près de 130 ans, elle n'a rien perdu 
de sa superbe. Néanmoins, le terme 
de développement durable recouvre 
aujourd'hui une signification tout autre. Les 
constructions de l'Expo sont éphémères : 
leur usage n'est que temporaire.  
La question de leur recyclage se pose 
donc très rapidement. Ce type de bâti-
ment tout particulièrement nécessite 
une démolition planifiée dès la phase de 
conception. 

Le guide de 60 pages intitulé « Guidelines 
Sustainable Solutions. Design, 
Construction, Dismantling and Reuse » 
(recommandations relatives à l'adoption 
de solutions durables dans la conception, 
la réalisation, le démontage et la 
réutilisation des structures) a été édité 
à cet effet par la direction de l'Expo. Ce 
guide de développement durable suggère 
aux maîtres d'ouvrage en charge de la 
construction des pavillons différentes 
stratégies pour réduire l'empreinte 
carbone de leurs constructions 
temporaires. Elles se résument en trois 
mots : « reduce, reuse, recycle ». En 
français : réduire, réutiliser, recycler. 

De nombreux participants ont opté pour 
la réutilisation. Elle constitue un message 
populaire qui peut s'inscrire dans la 
mission de sensibilisation du public. Cette 
approche est aussi un moyen de justifier 
les dépenses élevées engagées pour la 
construction d'un pavillon.  
Si, au lieu d'être vraiment éphémère, le 
pavillon est réutilisé à l'issue de l'Expo, il 
peut être aussi solide que la Tour Eiffel.  
Par exemple, le Bahreïn et les 

Émirats arabes unis prévoient de 
rapatrier leur pavillon dans leur pays 
pour le reconstituer. D'autres ont limité 
la réutilisation à certaines parties du 
pavillon. Ainsi, les tours du Pavillon 
Suisse serviront à des projets d'agriculture 
urbaine. Le Koweït prévoit quant à lui 
de transférer l'aquarium, ainsi que le 
paysage miniature de son pavillon dans 
un musée. D'après August Keller,  
responsable de la création de pavillons 
pour la société Nüssli, « le concept de 
départ est, à mon avis, encore plus  
décisif que les matériaux choisis ou que 
le recyclage ». Il est essentiel que de 
grandes parties de la construction soient 
conçues pour une réutilisation. À Milan, 
ce spécialiste des stands événementiels 
et des expositions est en charge de la 
réalisation de six pavillons nationaux, 
du Pavillon Italien du Vin ainsi que de 
deux pavillons d'entreprise. Il connaît 
donc bien les contraintes et les stratégies 
qu'implique la conception de  

Réduire, réutiliser, recycler. Ces mots-clés, définis par les 

organisateurs de l'Expo, ont montré aux participants la voie 

de la construction durable. Dans la pratique, architectes et 

décorateurs ont buté sur certains obstacles.  

Par Jan Ahrenberg

Rien 
ne se perd...

Le pavillon suisse se caractérise par 

quatre tours. À l'issue de l'Expo, ces 

dernières seront réutilisées en Suisse, 

dans les jardins municipaux. 
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pavillons éphémères selon les principes 
du développement durable. 
Autre tactique possible : utiliser des 
matériaux renouvelables. Le bois, scié 
et découpé, est au cœur du Pavillon 
Autrichien. Avec ses 560 m² d'arbres, 
de buissons, de mousses et de fougères, 
le pavillon du pays alpin apporte une 
touche de fraîcheur montagnarde en 
Italie. Tout autour de cette forêt s'étend 
un pavillon à l'architecture ouverte, 
principalement à base de panneaux de 
bois de sept mètres de haut et de 18 cm 
d'épaisseur. Ces derniers ont d'ailleurs 
déjà trouvé un repreneur : ils serviront 
à la construction d'une école de yoga à 
l'issue de l'Expo. 

Le concept de « centrale à air » était 
au cœur de la conception du Pavillon 
Autrichien. L’idée : un air plus propre 
pour l’environnement urbain de demain 
en conjuguant le bois, qui lie le CO2, et 
les arbres, qui produisent de l’oxygène. 
Un concept qui correspond tout à fait au 
message transmis par l’Expo 2015 : le 
recyclage. Le démontage des pavillons 
a également été abordé par le cabinet 
d'architectes Hohensinn dès la phase de 
planification. « Au départ, nous voulions 
construire le pavillon tout en bois », 
explique Karlheinz Boiger, l'architecte 
en charge de la réalisation. « À l’inverse 
de l'acier ou du béton, le bois permet de 
fabriquer des pièces qui s'imbriquent 
presque parfaitement dans d'autres 
projets. » 

Des compromis ont toutefois été 
nécessaires. « Les contraintes 
architecturales fixées et les exigences 
de protection incendie des autorités 
milanaises ne nous ont pas permis de 
réaliser un bâtiment 100 % en bois », 
précise Karlheinz Boiger. Pour des 
raisons de délais et de budget, les 

Autrichiens ont finalement cédé : autant 
de bois que possible, aussi peu de béton 
que nécessaire. À la fin de l'Expo, le 
béton sera revendu à des entreprises de 
construction routière italiennes comme 
matériau de remblai. « Bien entendu, il 
s'agit aussi d'une forme de recyclage », 
commente Karlheinz Boiger. Le bois 
pourra, quant à lui, être recyclé plusieurs 
fois avant sa revalorisation thermique.

La réutilisation se classe au-dessus du 
recyclage sur l'échelle de l'écologie, 
car elle consomme peu d'énergie 
supplémentaire. Toutefois, le recyclage 
présente lui aussi ses avantages : 
« Recycler une construction ne produit 
pas de déchet, mais des ressources 
précieuses qui peuvent être revendues », 
selon Karlheinz Boiger. Une raison 
de plus de prendre cette contrainte à 
cœur. La durée de vie des pavillons 
est de plus en plus courte. Ainsi, leur 
démantèlement joue un rôle central, 
même dans la construction classique, 

car il influe sur les coûts en devenant 
une source de recettes. 
Néanmoins, réduire autant que 
possible l’utilisation de ressources 
non renouvelables fait sans aucun 
doute partie des stratégies les plus 
durables. Le triple crédo milanais 
« reduce, reuse, recycle » contient une 
hiérarchie implicite. Il s'agit de réduire 

« Recycler une construction ne produit  
pas de déchet, mais des ressources  
précieuses qui peuvent être revalorisées. »
Karlheinz Boiger, architecte au sein du cabinet Hohensinn

« Reduce, reuse, recycle » : tandis que les 

principes de la construction légère visent 

à réduire la quantité de matériaux utilisée, 

les éléments de construction en bois 

comme les panneaux OSB peuvent être 

réutilisés dans un tout nouveau contexte. 

Très souvent, les matériaux tels que le 

béton ne peuvent en revanche resservir 

que comme remblai dans la construction 

de routes.
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la consommation d'énergie (reduce), de 
trouver une possibilité de réutilisation 
aux matériaux (reuse), et enfin de recycler 
ce qui reste (recycle), en espérant que 
cette part soit minime.

Les structures apparentes soulignent 
aujourd’hui le caractère durable d’une 
construction.

Les concepteurs du Pavillon Allemand 
ont poussé le concept de réduction au 
maximum : le cabinet d'architectes 
munichois Schmidhuber a utilisé des 
matériaux de construction légère autant 
que possible. On en retrouve dans 
la structure du toit, recouvert d'une 
membrane ultra légère, ou encore dans la 
façade en lamelles en panneau alvéolaire, 
qui permet une ventilation naturelle du 
complexe.

« En termes d’agencement, le style 
industriel et vintage chic vont de pair 
avec l’architecture minimaliste », affirme 

Lennart Wiechell, architecte et directeur 
associé de Schmidhuber. Il a notamment 
misé sur l’éclairage pour mettre en 
valeur certains éléments du Pavillon, 
comme les lamelles fabriquées à partir 
des matériaux EGGER. « Aujourd'hui, 
en tout cas en Europe, les structures 
apparentes de cloison ou de plafond ne 
sont plus vues comme un défaut. Au 
contraire, elles sont un gage de qualité 
qui souligne le caractère durable d'une 
construction. » 

Les matériaux du Pavillon Allemand 
seront en très grande partie réutilisés.  
La terrasse en bois a d’ores et déjà trouvé 
plusieurs repreneurs. Les éclairages et 
les lampes reviendront probablement à 
l'université de Karlsruhe, pour un nouvel 
usage prévu dès leur conception. 
La devise « reduce, reuse, recycle » 
pousse les concepteurs à amener  
le principe de recyclage le plus loin 
possible.

Rafraîchir l'air sans consommer d'énergie : dans le Pavillon Autrichien, la 

plantation forestière centrale fait office de climatisation naturelle, assurant aux 

visiteurs une température ambiante agréable malgré la chaleur de l'été italien, 

en plus de transformer le dioxyde de carbone en oxygène. 
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Enfant déjà, bien avant de devenir professeur d'architecture, Thomas Fisher était fasciné 

par les Expositions Universelles. Elles sont aujourd’hui le sujet de ses recherches.  

Il soutient, par ailleurs, la candidature du Minnesota pour l'Expo 2023. Il fait le point  

sur l'essence des Expositions Universelles, ainsi que de leur avenir.    

L'Exposition Universelle 
sera toujours un 
événement unique

MORE : Jusqu'ici, quelle Exposition 
Universelle vous a le plus 
enthousiasmé ?
Thomas Fisher : Celle de New York en 1964.

Pourquoi ? 
À l'époque, j'avais onze ans, un âge auquel 
on peut déjà s'intéresser à l'architecture et 
au design. Cette Expo m'a poussé à choisir 
ce métier. Elle a véritablement changé ma 
vie.

Vous souvenez-vous de ce qui vous a le 
plus fasciné ?
J'ai aimé l'esprit d'optimisme qu'elle 
véhiculait, les nouvelles technologies 
qu'elle exposait, les possibilités inédites 
qu'elle offrait, les nouvelles manières de 
travailler qu'elle présentait. 

À cette époque-là, le but d'une Expo-
sition Universelle était de concentrer 
le monde entier en un seul endroit. 
Aujourd'hui, Internet joue ce rôle. 
Avons-nous encore besoin d'Expos ?

Plus que jamais, nous avons besoin de 
vivre cette aventure où les échanges 
humains ont toute leur place. 
Une Exposition Universelle du XXIe siècle 
doit justement proposer des expériences 
qu'Internet ne peut offrir. Elle doit 
s'adresser à tous nos sens à la fois, nous 
toucher et provoquer une joie et des 
rencontres inattendues.

Aujourd'hui, tout le monde n'a  
plus qu'un mot à la bouche :  
la numérisation. De par les  
impressions sensorielles qu'elle  
peut générer, l'Exposition Universelle 
est-elle un contrepoids analogique ? 
Je pense que, parmi les designers 
ayant conçu les pavillons des Expositions 
Universelles, nombreux sont ceux 
qui font de plus en plus appel aux 
médias numériques pour véhiculer 
des informations. En revanche, pour 
l'agencement de l'espace et les expériences 
proposées aux visiteurs, ils misent sur une 
ambiance globale.

Entretien par Till Schröder 

Thomas Fisher fait partie des auteurs en 

architecture et en design les plus publiés 

aux États-Unis. Son travail s'appuie sur 

des études prospectives approfondies et 

tient compte des forces de la Nature et de 

l'épuisement des ressources.
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ENTRETIEN AVEC THOMAS FISHER



L'architecture des pavillons de 
l'Expo a une histoire qui lui est 
propre. Comment décririez-vous son 
évolution en termes de fonctionnalité 
et d'esthétique ?

La forme et la structure des pavillons se 
sont complexifiées, car les procédés de 
conception et de fabrication numériques 
ouvrent la porte à des formes plus 
sophistiquées.
Dans le même esprit, l’apparition 
d’outils numériques a rendu les 
pavillons plus pratiques et plus 
fonctionnels. 

À quoi ressemblerait le pavillon idéal 
du XXIe siècle ?  
Il doit attirer le visiteur par une forme 
saisissante et des caractéristiques 
surprenantes, puis lui offrir une 
exposition captivante et inoubliable, qui 
éveille sa curiosité vis-à-vis du pays ou 
de l'entreprise. Le Pavillon Américain, 
conçu par mon ami et collaborateur 
James Biber de New York, est mon 
préféré cette année.

Les constructions temporaires et 
la mise en scène des marques dans 
l’espace sont devenues un champ 
d'expérimentation architectural 
à part entière. Le résultat de ces 
expérimentations a-t-il un impact sur 
les constructions permanentes ? 
Au fil du temps, les pavillons de l'Expo 
ont laissé de nombreuses traces. Ils ont 
contribué à l'essor de la construction 
légère et au développement de nouveaux 
matériaux et de structures innovantes. 
La tendance générale est à l'architecture 
durable, aux matériaux recyclables et 
aux énergies renouvelables.

« Les pavillons de l'Expo contribuent 
au développement de la construction 
légère et de nouveaux matériaux. »
Thomas Fisher, expert en architecture

1

1 Chef de file : à partir de l'automne 2015, Thomas Fisher 

occupera le poste de directeur du Metropolitan Design 

Center du Minnesota, qui traite notamment des cadres 

de vie futurs. 

2 L'Expo 2017, sur le thème « Énergie du futur. Action 

pour la durabilité mondiale », s'étendra sur 113 hectares 

dans la capitale du Kazakhstan, Astana. Les plans ne 

prévoient que des pavillons collectifs.

2
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Un pavillon de grande taille est 
toujours plus imposant. Mais on 
reproche justement à l’Expo Milano 
d'être une « foire aux vanités ». Même 
le Pape s'est joint aux détracteurs 
fustigeant les dépenses engagées 
pour l'Expo (bien que le Vatican 
dispose de son propre pavillon). Les 
pavillons impressionnants sont-ils 
passés de mode ?  
Je n'ai rien contre des pavillons à 
l'architecture de grande envergure ; 
cependant, ils doivent être conçus 
de manière responsable, prévoir une 
réutilisation et prendre en compte les 
conséquences sur le long terme.

À Milan, le bois compte pour 70 % 
des matériaux mis en œuvre. Le bois 
remplacerait-il le marbre ? 
Le bois est un matériau renouvelable 
et recyclable à l’efficacité énergétique 
certaine. Je pense que son emploi va 
perdurer, surtout grâce aux nouvelles 
technologies, qui permettent 
au bois de porter des structures plus 
importantes et de combler des manques 
existants.

Les concepteurs du plan original de 
l'Expo Milano 2015 avaient prévu une 
sorte de jardin planétaire, sans aucun 
pavillon. Était-ce trop ambitieux ? 
Selon moi, ce premier plan était une 
mauvaise interprétation de l'essence 
de l'Exposition Universelle. Certes, le 
site des Expos est souvent transformé 
en parc ou en jardin botanique par la 
suite. Mais une Expo doit laisser une 
place aux pavillons. Je peux imaginer 
un retour de l'Exposition Universelle 
à l'idée originelle du XIXe siècle : elle 
avait lieu au Crystal Palace et tous les 
pavillons étaient regroupés sous le 
même toit. Mais je ne peux envisager 
leur disparition pure et simple.

Lors de l'Expo 2017 qui aura lieu à 
Astana (Kazakhstan), les participants 
devront penser leur espace au sein 
d'un bâtiment unique. À ce sujet, 
vous avez écrit que ce principe 
reflète le « passage d'une économie 
de consommation et de production 
de masse à une économie de 
l'adaptation aux souhaits du client ». 

Qu'entendez-vous par là ? 
L'orientation de l'économie vers les 
besoins spécifiques des consommateurs 
est un signe de la « troisième révolution 
industrielle », le thème de l'Exposition 
Universelle de 2017. Les visiteurs y 
joueront un rôle actif et pourront 
récolter des informations qui leur seront 
spécifiquement destinées. Milan intègre 
déjà cette tendance, mais dans une 
moindre mesure.

À Dubaï en 2020, chaque participant 
aura à nouveau son propre pavillon 
individuel. Un pas en arrière ?
Avec ses gratte-ciel immenses, Dubaï 
est devenue une ville de constructions 
indépendantes et massives. Il est évident 
que l'Expo qui va s'y tenir reprendra 
cette tendance.

Vous êtes impliqué dans la 
candidature du Minnesota pour 
l'Expo de 2023. Quelles innovations 
architecturales nous y attendent ? 
Je fais campagne pour que l'Expo 2023 
soit la première Exposition Universelle 
imprimée en 3D, c'est-à-dire que 
presque tous ses composants sortiraient 
d'une imprimante 3D. Des pavillons 
aux espaces publics en passant par 
les véhicules ou même la nourriture ! 
Nous sommes voisins de la société 
Stratasys, l'entreprise d'impression 
3D la plus importante au monde. 
L'impression tridimensionnelle ne serait 
pas seulement un moyen innovant 
de concevoir l'Expo, elle permettrait 
également de réaliser des économies 
d'argent et d'énergie.

À l'avenir, quelle mission remplira 
l'Expo ?
Les Expositions Universelles 
continueront à être des lieux où seront 
exposées les dernières conquêtes 
technologiques comme les nouvelles 
manières de vivre et de travailler. En 
outre, elles resteront l’occasion pour  
les villes organisatrices de développer 
des sites jusque-là en friche et de 
s'attaquer à la nécessaire amélioration 
de leurs infrastructures et de leurs 
terrains vagues.

À PROPOS DE...

THOMAS FISHER

Thomas Fisher est professeur à la 

School of Architecture ainsi que doyen 

du College of Design de l'université du 

Minnesota. Il est l'auteur de nombreux 

ouvrages sur les aspects conceptuels, 

pratiques et éthiques de l'architecture. 

Actuellement, ses recherches portent 

sur les conséquences de la troisième 

révolution industrielle sur l'architecture 

et la ville du XXIe siècle. Thomas Fisher 

fait partie d'un groupe de soutien à 

la candidature du Minnesota pour 

l'Expo 2023 et a récemment donné un 

cours sur l'Exposition Universelle.
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Cette personnalité de la Renaissance porte le nom 
de sa ville natale. Pour l’époque, il a beaucoup 
voyagé : Florence, Rome, Amboise. Et puis Milan, 
encore et toujours. Cet artiste, ingénieur et scientifique 
y a œuvré au service de la famille Sforza. Un musée 
y porte son nom. C'est également à Milan qu'il a 
créé une œuvre majeure, que l'on peut admirer 
dans le réfectoire d'un couvent. Son esprit de génie 
était captivé par la mécanique des corps et divers 
processus techniques. Il a étudié les forces de la 
nature, construit des mécanismes, inventé des 
armes et des appareils volants. Toutefois, ses 		
tentatives concrètes de vol se sont terminées, pour ses 
assistants, par des fractures . En revanche, son pont 
transportable, à l'origine conçu à des fins militaires, 
fonctionne comme prévu, sans clou ni vis. Mais nul 
ne sait si cette technique a réellement été utilisée. 

Qui se cache derrière l'arbre ? 

DEVINETTE

Date limite de participation : 30.09.2015. Aucun recours légal n'est 

possible. La réponse à la devinette de MORE 06 est : les frères 

Ivarsson, fondateurs de l'entreprise de jouets BRIO. Le gagnant est 

Jörg Hasener d'Alfeld (Allemagne) ; il remporte un nichoir fabriqué à 

partir de matériaux EGGER.

Qui est l'inventeur du pont transportable ?  
 
Envoyez son nom à l'adresse MORE@egger.com  
et gagnez une visite de l’Expo de Milan pour 
deux personnes (du 25 au 27.10.2015, 2 nuits avec 
dîner et petit-déjeuner, tickets 2 jours et visite VIP 
du Pavillon Allemand, hors aller-retour vers et 
depuis Milan).  
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